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	À mes princesses, réincarnations du bonheur. 

	 

	Un clin d’œil à Echka et Simba, deux chats ô combien mystérieux.

	



	




	« Et moi, Œdipe, qui arrivais ne sachant rien, je fis taire le Sphinx par la force de mon esprit et sans l'aide des oiseaux auguraux. »

	Sophocle, Œdipe Roi.

	



	




	Chapitre 1

	Les légendes sont généralement inspirées de la réalité. C’est en tout cas ce que l’on raconte. Certaines d’entre elles content de manière grandiloquente la vie de personnages à l’importance capitale ayant réellement existé ; d’autres mêlent la fiction et l’Histoire. 

	D’ailleurs, dans cet exercice, la frontière entre le réel et l’invention est souvent mince, voire quasiment imperceptible, inexistante, transparente.

	 

	Pour Anna, la chose est claire et d’une simplicité déconcertante : tout cela n’est qu’imagination et pure invention ! Tout ce que l’on a pu lui raconter des mythes qui ont grandi avec les civilisations n’a pour elle aucune importance. 

	Pire, toutes les légendes découvertes à travers ses lectures ne lui procurent aucune émotion. 

	Et pour cause, selon la jeune fille, tout, absolument tout ce qui se trouve dans ces écrits, provient de l’imagination des êtres humains. En cela, ils ne comportent aucun intérêt. Pour elle, seuls comptent l’Histoire et les témoignages des générations passées. 

	 

	Du haut de ses douze ans, Anna tient un discours bien tranché et sa position semble inébranlable. 

	Mais pourquoi tant de rigidité à son âge ? 

	Parfois, son esprit d’enfant – car à douze ans elle n’est encore qu’une enfant même si elle clame le contraire – tente de reprendre le dessus… 

	Inconsciemment, des histoires fantastiques bien enfouies dans sa mémoire lui rappellent d’agréables moments de lecture passés avec ses parents. 

	Elle peut alors se revoir bien installée dans son lit et protégée de son épaisse couette couleur rose poudrée. Dans ses souvenirs, elle se laisse embarquer, reposant alors au creux du bras de son père, par les Contes et légendes oubliés de la mythologie grecque, dont les récits racontent les aventures des princesses de l’Antiquité et des héros d’antan… Force personnages tels Ulysse dans son odyssée périlleuse, Héraclès dans ses douze travaux surhumains ou la courageuse Ariane munie de son fil l’ont littéralement fait rêver !

	Néanmoins, Anna refuse de se l’admettre et, de surcroît, il lui est inconcevable qu’elle l’avoue à qui que ce soit.

	 

	Aujourd’hui encore, Anna a été à l’origine d’un débat houleux à l’école. Son professeur, monsieur Sombre – bien éclairé sur le sujet – avait décidé d’initier une introduction sur les mythes et les légendes. 

	Pour lancer le thème, ce dernier a commencé par évoquer la Grèce antique. Il a tenté de faire comprendre aux élèves les origines des histoires qui constituent la mythologie qui s’est initialement répandue dans cette partie du monde. 

	Monsieur Sombre leur a par exemple raconté que toutes ces légendes servaient aux Grecs à expliquer l’univers tel qu’ils le percevaient. Toutes ces histoires, ces sortes de contes fantastiques leur servaient également à essayer de comprendre ce qui ne se voyait pas et qui appartenait au domaine surnaturel.

	 

	— Comment peut-on croire à tout ça ? a alors dit Anna à voix basse sans que qui que ce soit l’entende. 

	Le professeur a continué sur sa lancée, certainement sans se douter du débat qui aurait lieu quelques instants plus tard. 

	— L’organisation des cités grecques de l’Antiquité, par exemple, pouvait être établie grâce à ces mythes, a-t-il expliqué, avant de poursuivre. La mythologie grecque décrit également les traditions de cette époque, mais aussi le caractère des êtres humains. Tout trouve un sens grâce à ces contes extraordinaires.

	 

	Les enfants ont alors commencé à échanger sur le sujet et à se raconter tout bas les quelques légendes qu’ils connaissaient. Tous ont donné l’impression d’avoir des souvenirs de lecture sur le sujet. Pour certains même, les connaissances dans ce domaine étaient précises et réelles.

	Monsieur Sombre a fini par décrire les différentes divinités qui étaient présentes au cœur des légendes et, bizarrement, celles-ci ressemblaient aux humains par leurs qualités, mais aussi par leurs défauts… 

	 

	— Les dieux ont été façonnés à l’image du peuple grec, voilà pourquoi ils paraissaient si crédibles, a alors conclu le professeur. 

	Ce dernier, afin d’imager ses propos et de rendre plus ludique son cours, a souhaité lire à ses élèves un récit très connu de la mythologie grecque et romaine. 

	Tandis qu’il évoquait un héros nommé Thésée et qu’il contait ses exploits, Anna a ouvertement pris la parole :

	— Ce ne sont que des sornettes ça, monsieur.

	— Et pourquoi dis-tu cela Anna ? a alors demandé le professeur.

	— Tout simplement, car ce ne sont que des balivernes. Tout cela n’a pas vraiment existé. Ce sont des histoires, au même titre que celles qui s’adressent aux enfants. Elles sont inventées de toutes pièces. Quel intérêt d’apprendre ça à l’école ? s’est même permise d’ajouter la jeune fille, à la limite de l’irrespect et de la désinvolture.

	Le professeur fit alors preuve d’un calme olympien.

	— Ma chère, n’a-t-on pas le droit de rêver ou de s’enrichir des légendes du passé ? a rétorqué monsieur Sombre, dont le sourire était masqué par ses épaisses moustaches noires.

	— Penses-tu réellement qu’il n’y a rien à comprendre des écritures du passé ? a-t-il ajouté sans attendre la réponse d’Anna à la question précédente. 

	Et il a poursuivi :

	— Tu sais Anna, les civilisations passées ont laissé des traces dans ce que nous sommes aujourd’hui. Elles continuent de nous influencer, même si tu ne t’en rends pas compte. L’héritage offert par tous ceux qui nous ont précédés est immense. L’Histoire et les civilisations, mais aussi les croyances et les traditions, ont forgé le monde tel que nous le connaissons.

	 

	La discussion a pris fin pile au moment où la sonnerie aux consonances musicales, synonyme de fin de la journée scolaire, a retenti.

	 Chacun avait désormais pour mission de repartir chez soi, ce qu’a fait Anna légèrement contrariée par les prémices de ce débat.

	 

	*

	 

	Rentrée après avoir ruminé sur la route du retour en repensant à l’échange ayant eu lieu avec son professeur, Anna a heureusement changé d’état d’esprit. 

	L’adolescente désire se changer les idées devant un bon goûter, traditionnellement le moment de la journée qu’elle préfère. 

	Son père lui aussi est rentré du travail. Cela tombe bien pour la jeune fille, il pourra lui préparer son encas ! 

	Comme toutes les filles – ou la plupart – de son âge, Anna adore se faire servir par son père et lui – et c’est là où la vie est parfois bien faite – adore chérir sa princesse en prenant soin d’elle. 

	Tandis qu’il prépare un lait au chocolat qui réchauffe tranquillement sur le feu, Thierry – son père – se renseigne sur le déroulement de la journée de sa fille en lançant :

	 

	— Tout s’est bien passé aujourd’hui, Anna ? 

	— Oui, oui… 

	 

	Le silence s’installe et remplit la pièce. 

	On entend uniquement le bruit de la louche en inox qui s’active délicatement dans la casserole en vue de mélanger la boisson chocolatée en cours de confection. 

	Thierry sent un malaise se répandre, lui qui désire simplement prendre des nouvelles de sa fille. 

	Il relance donc :

	— Tu en as des choses à raconter, dis donc… Qu’as-tu appris aujourd’hui ?  

	— Rien de spécial, Papa. On a surtout retravaillé des notions déjà vues en classe ces derniers temps, répond Anna sans entrain. 

	En effet, le constat est sans appel : l’enthousiasme n’est pas de la partie.

	— Que raconte monsieur Sombre alors, par exemple ? 

	Le visage de la jeune fille se fige. Elle apparaît tout à coup crispée par l’évocation de ce nom.

	Thierry, sans le savoir, vient de toucher le point sensible du jour. Il n’imagine pas encore qu’il va subir les foudres de sa tendre fille.

	Anna le traite alors comme étant complice de son professeur.

	— Tu ne vas quand même pas t’y mettre avec ces histoires de légendes, directement sorties de l’imagination de je ne sais qui ? Vous vous êtes passé le mot, monsieur Sombre et toi ? rétorque l’adolescente dont les joues viennent soudainement de rosir.

	— De quoi me parles-tu, jeune fille ? Et fais attention à ton langage et à ta façon de t’adresser à moi, veux-tu ! 

	 

	Thierry semble particulièrement irrité par le comportement de sa fille.

	Un crépitement se fait entendre non loin de là. Mais ni Thierry, qui s’attelle désormais à découper une tranche de pain afin de la garnir de confiture de fraise, ni Anna, qui s’est renfermée sur elle-même, ne savent d’où provient ce bruit étrange. 

	Et alors que Thierry, souhaitant faire redescendre la tension et apaiser sa fille, tente de relancer la discussion, ce n’est plus un frémissement, mais un véritable bouillonnement qui arrive jusqu’à leurs oreilles, accompagné d’une épaisse fumée blanche aux odeurs de lait brûlé. 

	Tous deux se tournent alors vers la casserole posée sur le feu : elle déborde ! Le lait chocolaté mousse et jaillit du récipient comme de la lave sortant du cratère d’un volcan. 

	Ni une ni deux, Thierry se jette sur la casserole afin de mettre fin à ce carnage digne d’une véritable éruption volcanique ! Les effluves brûlés remplissent la pièce et un brouillard à découper au couteau fait tousser l’assemblée. 

	Anna se lève alors de table et ouvre la fenêtre afin d’aérer la cuisine et de permettre à la fumée de s’échapper. 

	Ensuite, l’adolescente ne s’assied pas ; elle prend discrètement son pain recouvert de marmelade rouge et file vers la porte pour aller se réfugier dans sa chambre, profitant ainsi de la situation pour s’évader…
 

	En un rien de temps, Anna se volatilise. 

	Thierry ne remarque rien, concentré à réparer son erreur d’inattention aux conséquences désagréables. Le lait a brûlé sur le meuble, il va devoir frotter ! 

	La discussion n’aura donc pas lieu. Anna s’en sort plutôt bien… 

	Tant pis pour le chocolat chaud cette fois-ci !

	



	




	Chapitre 2

	Quelques jours sont passés depuis l’échange avec monsieur Sombre et les petites tensions entre Anna et son père. Tout cela a été rapidement mis de côté par la jeune fille, sans bruit. 

	Quant à Thierry, il n’est même pas revenu à la charge. Soit il a jugé que ça n’en valait pas la peine, soit il ne désirait pas contrarier de nouveau l’adolescente de la famille. Ou alors a-t-il totalement oublié cet épisode malheureux… Qui sait ? 

	Dans tous les cas, c’est tant mieux pour Anna qui s’en sort bien et qui n’a pas à se justifier, ou de nouveau à débattre du sujet.

	La semaine au collège a pu tranquillement suivre son cours, sans encombre, sans contrariété aucune. 

	Même entre Anna et son professeur, la météo a été au beau fixe, sans la moindre perturbation. Monsieur Sombre a donné l’impression de passer outre la discussion mouvementée, sans revenir sur le thème initialement abordé. 

	Probablement y reviendra-t-il prochainement… Anna le sait, c’est incontournable. 

	Cette introduction ne faisait que présenter le programme à venir en quelque sorte. La jeune fille imagine mal un enseignant enlever une matière, ou ne serait-ce qu’un sujet, pour répondre aux simples désirs et aux préférences d’un écolier.

	 

	En tout cas, aujourd’hui, c’est vendredi ! 

	Anna ne veut plus penser à l’école pour le moment, bien qu’elle adore s’y rendre. La semaine est terminée et il est bon de déconnecter ! 

	Ce week-end, elle a envie de profiter au grand air ! Bien entendu, cela dépendra du temps qu’il fera, et ça, elle ne peut l’influencer…

	« Au pire, on trouvera bien le moyen de s’adapter ! » s’est-elle dit intérieurement lorsque l’une de ses meilleures amies, la fidèle Élise, s’est empressée de lui raconter sur la route du retour du collège que les stations météorologiques avaient prévu un déluge pour les jours à venir. 

	 

	Anna s’est tout de suite imaginée à l’abri, bien au chaud, à alterner les activités d’intérieur. 

	Jeux de société avec ses parents – cela tombe bien, il lui semble qu’ils ne travaillent ni samedi ni dimanche cette fois-ci, et elle aimerait essayer le jeu sur le thème de l’histoire des civilisations qu’elle a reçu à Noël dernier, mais qui est encore bien rangé dans sa boîte – ; sa série télévisée préférée allongée dans le canapé ; la lecture du roman Le secret d’Eugénie qu’elle a débuté avant-hier dans lequel la jeune héroïne la fait voyager au dix-neuvième siècle… 

	Le programme a l’air idéal afin d’exploiter au mieux ces jours de repos malgré la pluie… Et de prendre son temps ! Faire les choses avec lenteur pour profiter pleinement ! 

	Anna s’y voit déjà ! 

	Peut-être son père acceptera une nouvelle fois de lui préparer – du moins d’essayer de lui préparer – son chocolat chaud surmonté de crème fouettée qu’elle aime tant pour le goûter.

	 

	« Cette fois-ci, j’espère que Papa en viendra à bout sans en mettre partout sur les meubles de cuisine et en gardant suffisamment pour ma tasse. » pense Anna avec le sourire aux lèvres. 

	— Passe un agréable week-end Anna ! On se revoit lundi. Rendez-vous à l’endroit habituel pour faire la route ensemble ! lance alors Élise alors que les chemins des deux amies se séparent à quelques pas de leurs domiciles respectifs.

	— Oui, à lundi, Élise. N’hésite pas à demander à tes parents pour venir chez moi si tu t’ennuies… ou si ton frère t’ennuie ! C’est valable aussi, rétorque Anna en riant. 

	Puis cette dernière ajoute :

	— Dans tous les cas, mes parents seront d’accord pour t’accueillir, à coup sûr !

	 

	Chacune poursuit son chemin afin de combler la centaine de mètres qu’il reste à parcourir afin de retrouver leurs familles respectives. 

	Et c’est comme ça quotidiennement, car Élise et Anna habitent dans le même quartier. 

	Le matin, elles n’ont même pas de route à traverser afin de se retrouver. C’est assez pratique pour les deux meilleures amies du monde. 

	 

	À peine a-t-elle passé la porte de sa demeure qu’Anna se débarrasse de ce qui est superflu sur elle. 

	Tel le Petit Poucet elle sème ses affaires au gré de ses pas à travers les différentes pièces de la maison. C’est certain, sa mère la retrouvera à coup sûr ! 

	Anna ne peut pas passer inaperçue, c’est tout bonnement impossible. Il suffit de voir la traînée d’affaires personnelles qui jonchent le sol de la maison.

	Bonnet blanc accroché au radiateur dans l’entrée, écharpe rose posée sur la table du salon, sac d’école à fleurs laissé sur le parquet, manteau bleu marine délaissé sur une chaise de cuisine, chaussures noires abandonnées au hasard afin d’enfiler de doux chaussons molletonnés pour être à l’aise… 

	Ça y est, Anna est prête à se détendre et à entamer son week-end en intérieur qu’elle souhaite relaxant et reposant. 

	Sa curiosité et son attrait pour la découverte et la culture rempliront son temps libre. 

	Son encas de quatre heures consommé avec plaisir, Anna prend la direction de sa chambre en emportant son sac afin de ranger ses quelques affaires scolaires, c’est une sorte de rituel. Au moins, celles-ci n’encombreront pas le passage comme le reste. 

	Au-dessus de son bureau de bois blanc trône une étagère sur laquelle la collégienne dépose chaque jour cahiers et livres qui remplissent son sac. 
 

	Un à un, elle sort les objets afin de les classer sur le meuble.

	Soudain, la jeune fille constate qu’il reste un livre au fond du sac.

	 

	« Bizarre. » pense-t-elle. 

	 

	Effectivement, toutes les affaires qu’elle avait emportées ce matin ont été sorties ; il ne devrait rien rester à l’intérieur. Peut-être un de ses camarades s’est-il trompé en le rangeant, ou alors le livre est-il tombé par hasard dans le sac ? 

	C’est en tout cas la question que se pose Anna. 

	Ce qui est certain, c’est qu’elle n’a pas emprunté de livre aujourd’hui, ni à la bibliothèque ni à qui que ce soit d’autre. 

	Elle prend l’objet à pleines mains. 

	L’ouvrage lui est inconnu. 

	Aussi, elle ne se souvient pas avoir vu quelqu’un avec ce livre. 

	Celui-ci donne l’impression d’avoir traversé les siècles. Sa couverture est usée sur les bords, la tranche légèrement jaunie par le temps, et bien que l’odeur ne soit pas si désagréable que ça, Anna a la sensation qu’il sent « l’ancien »… 

	 

	— Mais qui a bien pu mettre ce livre dans mon sac ? se demande l’adolescente à haute voix, intriguée. 

	 

	La découverte du titre la met instantanément en alerte. 

	En gros caractères noirs est inscrit : 

	            LE MYTHE D’ŒDIPE. 

	— Encore ces histoires de mythes et de légendes fantaisistes, ajoute Anna, agacée d’emblée, comme si elle se parlait à elle-même. 

	— Ce doit être une provocation de monsieur Sombre, je ne vois que lui pour me faire ce coup-là ! 

	 

	Finalement, l’adolescente trouve assez original que son professeur l’interpelle de cette manière après leur échange qui date maintenant de quelques jours, plutôt que de lui faire la morale devant toute la classe.

	Anna comprend alors que ce dernier cherche à lui faire découvrir une histoire qui pourrait probablement lui plaire et ainsi lui ouvrir l’esprit. 

	 

	— Bien tenté, monsieur Sombre ! lâche-t-elle alors avec un sourire qui se dessine au milieu de son doux visage d’enfant. 

	 

	Seule dans sa chambre, la jeune fille se parle à elle-même.

	D’un coup, brutalement, Anna sort de ses pensées, son esprit étant resté figé sur la découverte du fameux bouquin, car une voix la déconcentre.

	— Tu parles toute seule maintenant ? 

	Dans l’entrebâillement de la porte, Anna découvre le visage de sa mère qui fronce les sourcils. Mais pas de colère, non, ce froncement de sourcils est synonyme de questionnement, d’interrogation, d’étonnement peut-être. 

	— Ah, tu es là, Maman ! Non, je ne parle pas seule, tu vois bien, je discute avec mon ami. Il m’aide à ranger mes livres, lance la jeune fille sans même réfléchir. 

	Ce type de réflexion est bien de son genre. 

	Anna a une répartie impressionnante pour son âge. Elle a cette faculté déconcertante de répondre du tac au tac ; parfois cela lui joue des tours, mais ce n’est pas pour autant qu’elle se limite.

	— Vas-y, moque-toi de moi. Je te laisse avec ton ami imaginaire alors. Et d’ailleurs, tant qu’on y est, demande-lui de t’aider à ranger tes affaires. Je dirais même : TOUTES tes affaires…

	— Ha, ha, ha… très drôle… rétorque Anna avec l’air narquois qui la caractérise lorsqu’elle se sent déstabilisée.

	« Et, au pire, j’ai tout de même le droit de parler seule, non ? » se dit-elle intérieurement comme pour avoir le dernier mot. 

	 

	Marie – eh oui, la mère d’Anna a un prénom – quitte alors les lieux sans mot dire, le bruit des marches de l’escalier traduisant qu’elle se rend au rez-de-chaussée. 

	Anna poursuit donc l’analyse visuelle du livre qui s’est retrouvé dans son sac comme par enchantement. 

	Au fond d’elle, elle sait que c’est un coup de monsieur Sombre, c’est bien son style. C’est notamment le titre, qui semble avoir un rapport avec le thème qu’il a souhaité aborder l’autre jour, qui l’a trahi. 

	L’adolescente, curieuse de nature, tourne et retourne l’ouvrage qu’elle tient fermement dans ses mains. 

	Ce qui l’interpelle à première vue, c’est que le nom de l’auteur ne figure pas sur la couverture. Elle trouve ça plutôt étonnant. La quatrième est tout aussi surprenante. 

	Rien. 

	Vide.  

	Le néant. 

	Absolument rien n’y figure… 

	Ni résumé, ni explications, ni même ne serait-ce que le nom de quelconque auteur ou maison d’édition. Aucun indice n’est visible, mis à part le titre et la vieillesse de l’objet. 

	 

	« Ce n’est pas ce qui va me donner envie de le lire » pense Anna à ce moment précis. 

	Puis elle ajoute, cette fois-ci, à haute voix, tout en déposant l’antiquité littéraire sur son étagère parmi ses manuels :

	— Monsieur Sombre attendra un peu… 

	



	




	Chapitre 3

	Il est tard désormais. 

	Anna est dans la salle de bain face au miroir éclairé par quelques spots lumineux. Elle se brosse les dents avant d’aller se coucher et réfléchit. 

	Elle réfléchit à ce qu’elle va bien pouvoir lire, confortablement installée au creux de son lit. 

	La lecture avant d’aller se blottir dans les bras de Morphée représente un véritable rituel. Et un bonheur incommensurable.

	Depuis toujours – c’est-à-dire depuis les premiers souvenirs qu’Anna détient –, ce moment est privilégié. Quelles que soient les circonstances, qu’importe son état de fatigue, Anna ne manquerait ce plaisir pour rien au monde. 

	Cet instant a été instauré par ses parents depuis ses premiers mois de vie. 

	Au départ, il pouvait s’agir d’une simple mélodie parlée, d’une courte histoire, d’un petit conte raconté avec amour par sa mère, ou d’un poème chanté par son père, occupant pour un court instant le rôle d’aède — sans le chiton traditionnel grec et sans la lyre des poètes de cette époque bien entendu. 

	Très vite, les livres se sont invités dans le quotidien d’Anna et dans toutes les pièces de la maison. Rapidement, ces objets de découverte, de culture et d’ouverture au monde se sont glissés entre ses minuscules mains et sous ses grands yeux brillants. 

	Certes, elle n’a pas toujours été capable de déchiffrer les messages portés par le papier, mais une relation s’est installée. Cette relation perdure aujourd’hui et les liens qui unissent l’encre et la jeune fille paraissent inébranlables.

	 

	Assise en tailleur devant la bibliothèque qui trône près de la fenêtre de sa chambre, Anna observe les ouvrages, qui, contrairement au reste de ses affaires, sont délicatement rangés et classés. 

	Des séries de romans, des nouvelles horrifiques, des encyclopédies décrivant le monde, la nature ou les civilisations, des bandes dessinées historiques ou comiques. 

	Ici, tous les genres ont leur place. 

	Bizarrement y sont logés des bouquins sur le thème des légendes ou de la mythologie. Ces livres sont rangés à part, car Anna s’y est désintéressée depuis quelque temps maintenant.

	Finalement, tous les styles sont mis en avant sur ce meuble à la blancheur éclatante. La collection livresque de la jeune fille représente un formidable mélange bien organisé !

	Anna en choisit un. 

	Non, pas celui-là. Pas aujourd’hui. 

	Elle le repose exactement au même endroit. 

	Un autre. 

	Elle tient dans les mains une BD reprenant les aventures exceptionnelles – bien que quotidiennes – de deux sœurs qui passent leur temps à se faire la guerre à la maison, mais, qui, au fond, s’adorent. 

	La couverture représentant l’aînée portant sur ses épaules sa cadette déchaînée fait sourire Anna. Elle se laisserait bien tenter par ce duo comique, mais tellement réaliste ! 

	Parfois, ce binôme de folie lui donne envie d’avoir une petite sœur elle aussi. Elles pourraient toutes deux faire les quatre cents coups, puis écrire et dessiner leurs aventures !

	« Allez, je me fais celui-ci ! En plus, si j’ai de la chance et que Maman traîne un peu à venir me souhaiter bonne nuit, j’arriverais peut-être à le lire entièrement… » pense la jeune fille. 

	 

	Le livre à la main, véritable élu du soir, elle se dirige vers l’interrupteur afin d’éteindre la lumière pour ne laisser que sa lampe de chevet allumée. Cela sera bien suffisant et beaucoup plus agréable en donnant une sensation de confortable petit cocon protégé. 

	Surtout, cette ambiance cosy tranche avec ce qui se trame au-dehors. 

	Le vent est à la fête, on l’entend secouer les branches des arbres qui se tordent sous son impulsion. Les gouttes de pluie frappent à la fenêtre comme si elles voulaient entrer… 

	Anna s’installe sous la couette avec sa lecture du soir. Dans cette position, elle se sent rassurée. Protégée. Traditionnellement, elle aime cette impression de se sentir à l’abri alors qu’à l’extérieur les éléments montrent les crocs. 

	Ce soir, c’est différent, mais elle ne sait pas pourquoi. 

	Elle sent que quelque chose d’inhabituel se prépare. 

	Pourtant, rien ne se passe. 

	Ce n’est pas l’effet de la lecture qu’elle a entamée, c’est certain. Celle-ci est plutôt comique et tend à provoquer les éclats de rire. 

	Anna a déjà ressenti cette espèce de mal-être et ce besoin de rester sur ses gardes, mais c’était différent. En l’occurrence, c’étaient les récits que la jeune fille avait sous les yeux qui avaient provoqué ces drôles d’impressions, cet inconfort, elle s’en souvient. 

	Au moment des faits, Anna se sentait prête à découvrir des histoires fantastiques provenant de l’imagination du plus grand écrivain du genre, tandis qu’au-dehors la nuit noire régnait. Elle avait alors pris peur. 

	D’abominables créatures surnaturelles prenaient vie dans ces contes terrifiants écrits avec la plus grande poésie et prenaient possession de son esprit… 

	À l’époque, Anna avait convenu que ce n’était pas la meilleure idée qu’elle avait eue de faire ce choix de lecture avant de s’endormir… La nuit qui s’ensuivit en fut tout aussi angoissante et les cauchemars de la jeune fille furent remplis de ces créatures extraordinairement abominables.

	Ce n’est pas le cas aujourd’hui, néanmoins Anna n’est pas sereine. 

	Tandis qu’elle enchaîne les bulles et les pages de sa bande dessinée préférée, son esprit est ailleurs. 

	Il vogue sans savoir pourquoi. 

	La pluie, quant à elle, s’intensifie, aidée par la force décuplée des bourrasques. 

	Soudain, un éclair surprend l’adolescente, accélérant le rythme des battements de son cœur ! Elle a eu l’impression de se retrouver tout à coup en plein jour, tellement la foudre a illuminé la pièce ! 

	Quelques secondes plus tard, le tonnerre gronde, signe que l’orage n’est plus très loin et qu’il se rapproche tranquillement. 

	Est-ce pour cela qu’elle est habitée par le malaise ? 

	Anna tente de se recentrer sur les dessins humoristiques de son ouvrage, mais son regard se détache. Elle ne peut s’empêcher de regarder vers la fenêtre. 

	Pourtant, elle ne peut rien apercevoir. 

	Tout est terriblement noir. 

	Désormais, les gouttes de pluie ne frappent plus, mais semblent cogner de toute leur puissance, comme si elles souhaitaient donner l’alerte. 

	La foudre frappe de nouveau alors que, simultanément, la luminosité de sa lampe baisse brusquement avant de retrouver son intensité normale. 

	Anna a cru distinguer une forme à travers la vitre.

	 

	— Qu’est-ce que c’est ? dit-elle alors à haute voix, puis elle ajoute.

	— J’ai bien vu quelque chose. Mais quoi ? 

	 

	Subitement, un éclair fait briller deux pierres précieuses vertes aux allures d’émeraudes à la fenêtre. Celles-ci disparaissent alors que l’obscurité reprend le dessus. 

	La jeune fille est intriguée. 

	Bien qu’elle commence à prendre peur, sa curiosité naturelle est plus forte. 

	Anna se lève donc, délicatement, tout en essayant de ne pas faire de bruit afin de ne pas effrayer ce qui se trouve à quelques pas de son lit.

	Fort heureusement, une fenêtre les sépare, sait-on jamais… 

	Alors qu’elle s’approche doucement et qu’un léger tremblement agite ses doigts, Anna croit distinguer une silhouette. 

	Une silhouette de félin, semble-t-il. 

	Plus elle observe avec attention et plus elle y pense, plus elle croit au fait qu’un chat – elle en est désormais presque certaine – patiente sur le rebord de la fenêtre. 

	 

	« Probablement désire-t-il rentrer pour se mettre à l’abri » se dit-elle alors. 

	« Pauvre petite bête. ». 

	 

	Anna reprend tranquillement confiance en elle. 

	La silhouette qui se précise au fur et à mesure que la jeune fille approche, bien qu’elle paraisse féline, ne ressemble pas aux chats qu’elle aperçoit habituellement dans le quartier. 

	Ses oreilles, si cela correspond à celles d’un animal, doivent être très grandes et pointues. 

	C’est un chat, Anna en est sûre désormais. 

	Et tandis qu’elle ouvre la fenêtre, une bourrasque pénètre dans la pièce, secouant les rideaux et faisant s’envoler les quelques feuilles qui traînent sur le bureau, ce qui effraie l’adolescente. 

	Anna laisse échapper un petit cri incontrôlable, mais elle arrive à prendre sur elle afin de venir au secours du pauvre chat qu’elle n’a pas encore réellement vu finalement. 

	 

	Existe-t-il vraiment ? N’est-il pas purement et simplement le fruit de son imagination ? 

	La jeune fille passe sa tête au-dehors. 

	Rien à l’horizon, pas le moindre signe de vie. Rien d’autre que le vent, le noir de la nuit et le vide… 

	Cependant, Anna est persuadée qu’elle a vu un chat. L’inverse lui paraît impossible. 

	Tout à coup, la porte de la chambre s’ouvre brutalement, ce qui laisse entrer la lumière des appliques du couloir et fait réagir la jeune fille, surprise encore une fois. 

	Thierry apparaît. 

	Ce dernier a entendu le gémissement strident de sa fille et s’est donc précipité à son secours. 

	Il la retrouve à la fenêtre au milieu des rideaux qui virevoltent, et qui, déjà s’imbibent d’eau de pluie, tout comme le tapis de laine gris qui recouvre le parquet. 

	 

	— Mais que fais-tu à la fenêtre Anna ? Ça ne va pas ? Ferme vite cette fenêtre, tu vas prendre froid. Ce n’est pas un temps pour prendre l’air et, à cette heure déjà tardive, tu devrais au moins être dans ton lit, dit alors le père d’Anna d’un ton assez tranchant. 

	Afin de ne pas perdre la face, l'adolescente réagit vite et, sans avoir à réfléchir, comme c’est souvent le cas, elle répond :

	— J’ai juste eu peur de la foudre et d’un seul coup, alors que je lisais, une rafale de vent a ouvert ma fenêtre ! Ça m’a surprise ! C’était impressionnant !

	Son père, sans mot dire, s’avance rapidement et referme la fenêtre, prenant le soin de tout de suite abaisser le volet. 

	— La prochaine fois qu’il fait un temps pareil, pense à fermer le volet tout de suite.

	— D’accord Papa, répond Anna d’une douce voix.

	— Et ferme ton livre, il est l’heure. Passe une bonne nuit et fais de beaux rêves de princesse, lui dit-il tendrement tout en l’embrassant sur la joue.

	— D’accord. J’attends juste Maman avant d’éteindre ma lampe.

	 

	Tournée vers la fenêtre et emmitouflée dans ses draps de coton, Anna s’attend, sans savoir s’il existe réellement, à rêver du mystérieux chat…
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